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AVERT1SSEMENT, 

■ Toulesles persbnnes qui ontparticipe jusqu'a present, ou 

qui voudraient participef par la suite, au Journal des Mines , 

soit parleurcprrespondance, soit parl'envoi de Memoires 

et OuvragesrelatifsalaMineralogieetauxdiverses Sciences 

qui se rapporlen t a l'Art des Mines , et qui tendent a son per- 

feclionnement, sont invitees a f'aire parvenir leurs Lettres 

et Memoires, sous le couvert de M. le Comte Laumqnd, 

•Conseillerd'Etat, Directeur-eeneraldes Mines, a M. Gillet- 

Laumont , Inspecteur-general des Mines. Cet Inspecteur est 

particulierement charge , avec M. Themery , Ingenieur des 

Mines , du travail a presenter a M. le Direcleur-general , sur 

lechoix des Memoires, soit scientifiques , soit administra- 

tifs , qui doivent entrer dans la composition du Journal 

des Mines ; et sur tout ce qui coiicerue la publication de 

cet Ouvrase. 



L E T T R E 

De M. Ampme a M. le Comte BertholFet, 
sur la ddtermination des proportions dans 
lesquelles les corps se combinent , d'aprSs 
le nombre et la disposition respective des 
moldcules dont leurs parficules intdgrqntes 
sont composdes. 

.lVoL ONSIEITR LE CoMTE, 

Vous savez qug depuis long -terns l.'impor- 
tante decouverte de M. Gay-Lussac , sur les 
proportions simples qu'on observe entre les 

A3 



6 DETERMINATION DBS PROPORTIONS 

volumes "d'un gaz compose et ceux des gaz 
coXosans , ml fait naitre l'idee cVune theone 
aTexplique non-seulementlesfaits decouvcrts 
par ce? hlbile chimiste , et les faits analogues 
observes depuis , mais qui peut encore s apph- 
auer a la determination des proportions d un 
erand nombre d'autres composes qui, dans es 
Lconstances ordinaires , n'af fectent point 1 etat 

; ^Le U Memoire dans lequel j'.expose'cette thep- 
Tieayec tous les details nece.ssaires , est presqus 
riermine j mais , cotnme des occupations d un 
SSe- genre ne me permettent pas d y traveller 
actnellement , je m'empresse de repondrc > au 
• desir que votis m'avez mamfeste de le con 
naitre , en v6us en p'resentant un extrait. -.J 
.^es/consequenceldeduites de la theorie.de 
1'attraction universelle ^consideree comme a 
-cause de la ^cohesion , et* la facility avec lav 
nuelle la lumiere traverse. les corps transpa- 
rens , ontxonduit les uhysiciens a penser que 
les dernieres molecules des corps etaient tenues 
par les forces attractive* et repulsives qui leur 
sont propres, a des distances comme inurn- 
ment grandes, relativemcnt aux dimensions de 

ces molecules. .. , a . 

Des-lors leurs formes-, qu'aucune observa- 
tion directe ne peut d'ailleurs nous faire con- 
naitre n'ont plus aiicune influence sut les 
phenomenes que presentent les corps qui en 
Tont composes , et il faut chercher ^'explication 
de ces phenomenes dans la mamere dont ces 
molecules se placent les unes a l'egard des au- 
tres pour former ce que je nomme une parti- 
cule D'apres cette notion , on doit considered 
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une particule commed'assemblag© d'un nombre 
determine de molecules dans une situation di- 
terminee , renf'ermarit.entre. elles'iun espace 
incomparablement;.plus grand que le volume 
des, molecules j et,,pour..que. cet espacei .ait trois 
dimensions comparables. entre e_l]es : , ;il* faut 
qu'une particule reunisse au. moins quatre mo- 
lecules-. Pour exprimer la situation .respective 
des molecules dans une particule, iljaut con- 
cevoir, par les centres de gravite de ces mole- 
cules, auxquels on peut les supposer r,eduites, 
des plans situes de maniere a laisser d'un me'me 
cote toutes les molecules qui se trouvent liors 
de chaque plan. En supposant qu|aucune. mo- 
lecule ne soit renfermee dans l'espace compris 
entre. ces plans, cet espace sera un polyedre 
dont. chaque molecule occupera^un;.sommet , 
et il suffira de nommer ce polyedre „pou,r ex- 
primer la- situation respective des» molecules 
dont se compose une particule. jer donnerai a 
ce polyedre le nomjije forme representative de 
la particule,. . „ . r " hi . . . -. . 

Les- cofrps cristajlis^s , Atant formes L -par. la 
jiixta-position reguliere des particules^Aa divi- 
sion mecanique y indiquera des plans pay-allelgs 
aux faces de ce polyedre.; mais elle poijrrafin. 
indiquer d'autres rgsultans des diverses Iqis de. 
decr.oissement f rien jn'emp&che d'ailleurs qu& 
ceux-ci ne soieht'squyent plus f'aciles a o.btenir, 
qu ? une partie des premiers, et des lors la.diyi-i 
sion_ mecanique peut bien fournir des conjee-, 
tures , mais seulement des conjectures , pour 
la determination des formes representatives. II 
est un autre moyen de'„ cpnnaitre pes formes ; 
e'est de determiner , par l,e rapport des com- 
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8 DETERMINATION DBS PROPORTIONS 

posans d'un corps, le nombre des molecules 
qui se trouve dans chaque particule de ce corps. 
Je suis parti, pour cela, de la supposition que , 
dans le cas ou les corps passent a l'etat de gaz ? 
leurs particules seules soient separees et ecar- 
t^es les unes des- autres par la force expan- 
sive du, calorique , a des distances beau-coup 
plus grandes que celles 0-u les forces d'affinite 
et de cohesion ont une action appreciable , 
en sorte que ces distances ne dependent que 
de la temperature et de la pression que supporte 
le gaz , et qu>'& des pressions et des tempera.- 
' tures e'gales; , les particules de tous les gaz , 
soif simples , soit composees, sont places a la 
m§me distance les unes des autres. Le nombre 
des particules est dans cette supposition , pro- 
portionfi6l"aU volume des gaz (1). Quelles- que 
soient leis raisous theoriques qui me semblent 
l'app"uyer'- <Sn peutjne la considerer que cOinme 
line hypot?hese ; mais en. Comparant les conse- 
quences- qui en sont une suite necessaire avec 
les phenomenes ou les prqprietes que -nous ob- 
serv'ons; si elle s-aecortie^avec ton's, 'les resul- 
tats connusdeJ<'expenen§ei$~si Ton en deduit 
des consequences qui s^-itPouvent confirmees 
par des experiences 'ultefieures , elle pourra 
acquierir utf degre d€ probabilite? qui appro- 
chera de'ce^qu'an^nCteme en physique la cer- 
titude : . lirf'lS- supposarit adinise , il suffira de 
connaitre^les volumes a Fetat de gaz d'un-c'orps 



(i) t)epuis la redaction dV mon-Memoire ,, j'ai.appris 
que M. Avogrado avait "fait Jo cette'd'eTniere id^e la u 
d'uh travail sur les proportions' des Clemens dans les* 
foinaisons chimiques.. 
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compose et de ses composans , pour savoir 
combien une particule du corps compose" con- 
tient de particules ou- de portions de particule 
des deux composans. Le gaznitreux contenant, 
par exemple , la moitie de son volume en.oxy- 
gene , et la moitie en azote , il s'ensuit qu^une 
particule de gaz nitreux est formee par la reu- 
nion de la moitie d'une particule d'oxygene^ 
et de la-inoitie d'une particule d'azote ; le gaz 
forme par la combina-ison du chlore , et de 
l'oxyde de carbone , contenant des volumes de 
ces deux gaz qui sont 6gaux au sien , une de 
ses particules est formee par la reunion d'une 
particule de chlore, et d'une particule d'oxyde 
de carbonej l'eau en vapeur contenant, d'apres 
les belles experiences de M. Gay-Lussac , un 
volume £gal d'hydrogene, et la rnoitid de son 
volume en oxygene , une de ses particules sera 
composee d'une particule entiere d'hydrogene , 
et de la moitie" d'une particule d'oxygene j par 1 
la meme raison , une particule de gaz oxyde 
d'azote contiendra une particule entiere d'azote, 
et la moitie d'une particule d'oxygene j enfin 
un volume de gaz ammoniacal etant compose 
d'un demi-volume d'azote , et d'un volume et 
demi d'hydrogene , une particule de ce gaz 
contiendra la moitie d'une particule d'azote, 
et une particule et demie d'hydrogene. 

Si nous admettons comme la supposition la 
plus simple , supposition qui me parait d'ail- 
leurs suffisainment justifiee par l'acccrd des 
consequences que j'en ai deduites avec les phe- 
nomenes ;, que les particules de 1'oxygene, de 
l'azote et de l'hydrogene , sont composees de, 
quatre molecules , nous en conclurons que 
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belles du gaz iiitreux sont aussi composees de 
quatre molecules, deux d'oxygene etdeuxd'a- 
zote ; celles du gaz oxyde d'^zote , de six mo- 
lecules, quatre d'azote^, . et deux d'oxygene j, 
celles de la vapeur , d'eau , de six molecules , 
quatre d'liydrogene et deux d'oxygene, et 
celles du gaz ammoniacal., de liuit molecules,; 
six d'liydrogene et deux d'azote. 

La supposition, que, les particules du clilore 
sont aussi composees de quatre molecules , 
ne peut s'accorder avec les plienomenes que 
presente ce gaz dans ses diverses combinai-, 
sons : on est amene necessairement , pour, 
rendre raison de ces phenomenes, a admet- 
tre huit molecules . dans chacune de ses par- 
ticules , et a supposer, ou que ces molecu- 
les sont de meme nature, ou . que les par- 
ticules du chlore contiennent quatre molecules 
d'oxygene et quatre molecules d'un ^corps, 
combustible inconnu. 

La premiere hypotliese simplifie tellement_ 
les explications qui vont suivre , que ce se- 
rait une raison suffisante d'en f'aire usage en 
les exposant , lors meme qu'on ne la regarde- 
rait pas comme la plus probable. 

Si nous considerons maintenant les formes 
primitives des cristaux, reconnues par les, 
mineralogiste , ~et que nous les regardions. 
comme les formes representatives des particu- 
les les plus simples , en admettant dans ces 
particules autant de molecules que les formes 
correspondantes ont de sommets , nous.trou- 
verons qu'elles sont au nombre de cinq : le 
tetraedre , l'octaedre , le parallelipipede , le 
prisme hexaedre et le dodecaedre rhombojdah 
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Les particules correspondantes k ces formes 
representatives, sont composees de 4> 6, 8, 
12 et 14 'molecules j les trois premiers de ces 
norabres sont ceux dont nous avons besoin 
pour expliqner la formation des particules des 
gaz cites tout a l'lieure ; j'ai montre dans moa 
Meiiioire que le nombre 12 .est celui qu'il faut 
employer pour exprimer la composition des 
particules de plusieurs combinaisons tr^s-re- 
marquables y et.que le nombre 14 'rend raison 
de ce He- des. particules de l'acide nitrique , 
comme il.ser,ait> si on pouvoit l'obtenir sans 
eau , de celle des particules -du -muriate idfain-r" 
moniaque, etc. 

- Voyons maintenant comment les molecules 
peuvent se reunir suivant ces differentes 
formes. 

Deux molecules etant concu.es reunies par 
une ligne. pour se faire une id£e plus nette 
de leur position respective , si l'on y joint 
deux autres molecules reunies de la meme 
mani^re , d'abord dans un m&me plan, de fagon 
que les deux lignes se coupent mutuellement 
en deux parties egales , et qu'on les ecarte 
ensuite en les tenant toujours dans une' situa- 
tion parallele a. celle qu'elles avaient dans ce 
plan, on obtiendra un tetraedre qui ne sera 
r^gulier que dans le cas ou les deux lignes 
etaient egales , perpendiculaires eutre elles , 
et ou on les a ecartees l'une de l'autre a. une 
distance qui soit a leur longueur comme 1 : ]/~i. 
■ ConceVons maintenant trois; molecules join- 
tes par des lignes f'ormant_un triangle quel- 
conque ; placons dans le meme plan un autre 
triangle egal an premier, et dont la situation 
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soit telle que les deux triangles aient leur cen- 
tre de gravite au menie point, et leurs c6tes 
egaux respectivement paralleles , en ecartant 
ces deux triangles , de maniere que les trois 
c6tes de chaque triangle restent constamment 
paralleles a leur position primitive, on ob r 
tiendra six points places comme ils doivent 
1'etre pour representer les six sommets d'un 
octaedre qui ne sera regulier que dans le cas 
ou Ton a reuni ainsi deux triangles equila- 
teraux , et ou- on les a ecartes , perpendicu- 
lairement a leur plan, d'une quantite qui soit 
a. un de leur cote comme 

Si l'on suppose, dans le Cas du tetraedre, 
qu'on mene par lesdeux lignes dont nous avons 
parle , " deux plans paralleles entre eux , et 
qu'on "place dans chacun d'eux une ligne qui 
repre'sente la position ou se serait trouvee la 
ligne del'autreplan avant qu'on les eu.t ecartes, 
les extremites de ces deux nouvelles lignes 
scront les quatre sommets d'un tetraedre sy- 
metrique (i)au premier qui aura son centre 
de gravite au me'me point , et les huit som- 
mets de ces deux tetraedres , returns de cette 
maniere , seront ceux d'un parallelipipede. 
C'est ainsi que la forme parallelipipede resulte 
de la reunion de deux tetraedres. II est aise 
de voir que , quand les deux tetraedres sont 
reguliers , le parallelipipede devient un cube j 
un parallelipipede rhomboidal , quand les te- 
traedres -sont des pyramides regulicres ; un 



(i) Voyez-, dans la Georoetrie de M. Legendie, la defini? 
tion des polyedres sym^triques. 
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prisme droit a bases rhomboidales, quand qua- 
tre aretes de chaque tetraedre sont egales entre 
elles et que la base de ce prisme devient un 
carre^ quand, a cette condition , se joint 1'eVa- 
lite des deux autres aretes. Dans le cas de 
1 octaedre , si l'on place de mSme , dans les 
plans de deux triangles dont nous avons parle 
ceux qui representee la position ou se serait 
trouve le triangle de i'autre plan avant quW 
les eut ecartes , les six angles de ces deux 
nouveaux triangles seront les six sommets d'un 
octaddre symetrique au premier qui aura son 
centre de gravite au meme point ; et les douze 
sommets de ces deux octaedres , ainsi reunis, 
seront ceux d'un prisme hexaedre; cette forme 
resulte ainsi de la reunion de deux octaedres. 
.Le^ prisme hexaedre ne sera droit qu'autant 
qu on aura dcarte les deux premiers triangles 
dans une direction perpendiculaire a leur plan y 
et ll n'aura pour base un hexagone regulier 
que dans le cas ou ces deux triangles seront 
equllateraux. On peut remarquer que, dans le 
prisme hexaedre forme de cette maniere avec 
deux octaedres reguliers, la hauteur est aux 
cotes des bases comme j/T: 1 . 

En general, l'examen des- Circonstances qui 
resultent de la regularite ou de l'irregularite 
des particules qui se reunissent entre elles , 
comme le font deux tetraedfres pour produire 
un parallelipipMe , et deux octaedres pour 
donner naissartce a un prisme hexaedre, exiee. 
des considerations tres-compIiqu'Ses , qui sont C 
mutiles aJ'intelligen-ce de latheorie que j'ex- 
pose , tant qu'on ne s'occupe que du nombre 
des molecules de chaque particule, et ne peu- 
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vent avoir duplication que quand on etudie- 
sous ce point de vue les formes primitives 
des cristaux donnees par 1'observation. J en 
feral abstraction dans cet extrait ; et, comme 
il n'y sera question que du nombre des mole- 
cules dont se composent les particules formees 
pa/la reunion d'autres particules deja con- 
nues , ie supposerai reguliers tous les tetrae- 
dres et les octaedres dont fexaminerai les 
diverses combinaisons. II sera facile , a 1 aide 
de quelques reflexions, de se laire une idee 
des modifications que subiraient les rusultats 
de cet examen , dans le cas ou ces polyedres 
seraient irreguliers. ' ' . ' A 

II est evident qu'en placant au meme point 
les centres de gravite de deux tetraedres et 
d'un octaedre , de maniere que les deux pre- 
miers forment un cube , . et que la situation 
et les dimensions de Foctaedre soient telles 
que les aretes de ce cube et celles de l'octae- 
dre se coupent mutuellement a angles droits 
en deux parties egales , le polyedre a 14 som- 
mets qui resultera de leur reunion, sera le 
dodecaedre , derniere des formes primitives 
donnees par la. division mecanique des cris- 
taux ; car on ne doit pas compter parmi ces 
formes la double pyramide a bases hexago^ 
nales , admise d'abord pour expliquer la cns- 
tallisation du quartz, et ramenee depuis a un 
parallelipipede. 

On voit, par ce que nous venons de dire ^ 
que, quand des particules se-reunissent en une 
particule unique , c'est en se placant de ma- 
niere que les centres de gravite des particules 
composantes , etant au meme point , les s.am- 
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mets de l'une se :placent dans les intervalles 
que laissent les sommets de l'autre , et reci- 
proquement. C'est de cette maniere que je 
con^ois la combinaison chimique , 'et c'est en 
cela qu'elJe dif'fere de 1'agregation des parti- 
cules similaires, qui se fait par une simple 
juxta-position de ces particules , ainsi qu'on 
le voit dans cette belle theorie de la cristal- 
lisation que les sciences doivent a M. Haiiy. 
C'est aussi de cette maniere que j'ai obtenu, 
en combijiant d'autres nOinbres de tetraedres 
et d'octaedres, les diverses formes represen- 
tatives qu'exigeait ^explication , d'apres les 
memes principes , de toutes les combinaisons 
en rapport determine, qui me sont connues. 
En essayant de reunir des tetraedres et des 
octaedres de toutes les manieres possibles , 
on trouve qu'il resulterait de la plupart d'entre 
fclles des formes representatives, ou les. di- 
verses molecules se trouveraient disposees 
d'une. maniere irreguliere , qu'il , s'en trouve- 
rait dans un sens , sans qu'il y en eut dans un 
autre sens correspondant au premier, Toutes ces 
■formes doivent etre rejetees 5 et on observe , en 
effet, que les proportions qu'ellessupposeraient 
dans les combinaisons ciiimiques , ne se rencon- 
trent point dans la nature. Si Ton. essaye, par 
-exemple , de combiner des tetraedres et des oc- 
taedres, de maniere que ie nombre des premiers 
soit la moitie de ceiuide^ seconds, on ne trouve 
•que des formes :b'izarres qui ne presentent au,- 
cnne reguiarite ou aucune proportion entre 
-les .grandeur's-: relatives de leurs differentes 
faces. On doit: en cbnclure qu'un corps A, 
dont'lesi particules- ont pour forme represen- 
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tative des tetraedres, et un corps , B , dont 
leaparticules sont representees par des oc :tae- 
dres, ne s'uniront pas de mamere qu il y ait 
dans la combinaison une proportion de A et 
deux proportions de B j cette combinaison 
sera facib au contraire , entre deux proper- 
tions de A et une de B , puisque deux tetrae- 
dres et un octaedre ferment , par leur reu- 
nion , un dodecaedre. Dans le meme cas , A 
et B pourront se reunir en proportions egales 
au m6yen de deux formes que je vais decrire 
et ou le nombre des tetraedres est egal a celui 
des octaedres. , . 

i«\ Un octaedre peut etre reuni avec un 
tetraedre, en placant les sommets del octad- 
dre sur les prolongemens cles hgnesr qui, par 
tant du centre de gravite du tetraedre pas- 
sent par les milieux de ses.srx aretes : on forme 
ainsVun polyedre a dix sommets et a seize faces 
SSigolairel , quatre equilaterales et douze 
isoceles , auxquels je donnerai le nom de 
hexadecaMre. , 

2 » Deux octaedres, reunis en prisme he T 
xaedre, peuvent se joindre avec deux tetrae- 
dres formant un cube , d'une xnamere ana o- 
gue a celle dont un octaedre est urn a un 
lube dans le dodecaedre. Pour Se faire une 
idee nette de cette combinaison, u * £ o 
sidereTune des diagonals du cube, comme 
I'axede ce polyedre", et ,lui elever un plan 
perpendiculaL passant par le centre du cube 
S£ coupera six de ses aretes en deux 
■parSesegales^les points de divisions se mm- 
Jant situes comme les six angles d u hexa 
gone regulier , en y pUcant les milieux des 
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Six argtes yerticales d'un prisme hexaddre ft 
tonne par la reunion de deux octagdres re- 
gulars ; les 20 sommets de ce polyedre seront 
ceux d un noUreau polyedre qui aura3o faces; 
savoir : 6 parallelogrammes rectangles et A 
triangles isoceles ; je Jjrf donnerai fe riom da 
triaconta^dre. 

II est aise de Voir, d'apres cette construc- 
tion , que la diagonale du cube est eeale k 
celle du pjJsme, et qu'ainsi , toujj les som- 
mets du triacontaedre sont dans une mgme sur- 
face spherique. 

II serait inutile de chercher a former'd'au- 
tres combinaisons pr&entant quelque reeula- 
rite , en combihant deux des polyenes pre- 
cedes. Passons a un autre mode de combi- 

E 18011 '*!. 1 ' r °^ c ? nsidire dou ze points places 
lesuns a 1 egard des autres, comme les milieux 
des douze aretes d'un cube , ces points seront 
situes quatre a quatre dans trois plans rectatt- 
gulairesj d'ou il suit que, si on place aux 
quatre premiers les quatre angles de la base 
carree commune aux deux pyramides dont se 
compose un des octaedres ; aux quatre autres 
les quatre angles de la base d'un second oc-tada 

hT au ? 9 uatre autres ceux du troisieme 
octaedre, les sommets ties trois octaedres se 
trouveront deux a deux dans les intersections 
des trois plans rectangulaires , et ces dix-buit 
sommets serOnt ceux d'un polyedre a 3a faces 
triangulares , dont 8 seront equilaterales, et 
H isoceles : je-donnerai a ce' polyedre Je noav 
de trioctaedre , qui en rappelle la generation. 

Le trioctaedre peut, comme l'octaedre. se 
Combiner avec deux tetraedres, formant 'vox- 

Volujfie 37 , n°. ai.7. B 
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dferjiier.es faces, Les 8 points ainsi a 

autres , -comme. ies> v 9 i„„„ r i PS ft som- 

mets de deu* tetraeares, , u 

le trtO»tae * : f ^VTdSuSrte^es. £t 

ticSier de cette for»,e .mjMnrf »* ■& ^ 
taipe .proportion *P»»J??*f»5r doni on 

^'^^sts'tetraedres connne des 

J&Z: on na pent en «»^ 
tLlvMre aui presente quelque regularise , maib 
Ten ex2"e P un forme par la combma.son 
i ^tPtraMres. Pour i'obtenir , on con- 

SnlsWt placfnnT, .lonimets de chaque 
points 1 est p -j trols au tras sonnnets 

nui msse par les trois autres points , et cor 
£$3£*a« milieu* des ^f/^J^ 
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resultant ^e cette combinaison de qua£re te- 
t^edres ainsi Teunis, le nom de tetra-tetrae- 
j T - e .: H Pdyedre a seise sommats et vinat- 
hmt faces triangulares , don t quatre sonj equi- 
laterales et vmgt-quatre.isbceles. * 

7 les plans des douze faces isoceies adjacentes 
aux quatre faces equilaterales du c6te-ou el les 
se jbignent a ces faces , les prolongemens £ 
Ces plans ,se rencontreront trois ** trois en 
dehors du t^ra-tetraedre, en quatre point" 
corresponds aux milieux de J quatre^ace 
equilaterales et qui seront les spimetsS 
a meme /^raedre egal aux quatre prece" 
dens; en le reunissant avec enx, on a les 
vingt emmets du polyMrp que i'ai annelJ 
&&?&*> WJ -"^q-tre Ss 
isocXs Z? ^ adrllat ^ es f dWe triangle^ 

J Si l'on con^idere de nouveau fS points si- 
tues entr.e eu x comme les milieux des ia aretes 
dun cube, et qu'on pUce'nn tetraedre de 
maniere que, son centre.de gravid etant al 
rneme PoW'qSe celui du .cube, deux de sS 
^ e n?n??° Sefi - S P aSSent P ar ^^ e de ces points, 
> ff /fV UCCCeSSlvetneDt Ja meme chose 
k legard ie £ autres tetraedres, pour que le 
Sombre ,d S sarnu,.efe sod* le meme dans tons 
les sens , qn^btiendra un polyedre a a 4 som 
mets et a ^ faces , 6 ^ rr % l t 8 hexa ^™ 
que je riQrnraerai hexa-tetraedre. & " ' 

Ces hexagones tous egaux .entre eux,.a-u. 
ront c.hacua trois cotes pl us grands et troi* 
plusjetits , qm se^nt ent^ eux comme x : 

Ba 
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Ce r.olvedre n'est evidemment qu'un octae- 
dre 5ont les 6 sommets sont tronques par 
des plans perpendiculaires a ses trois axes ; 
ses combinaisons avec d'autres formes repre- 
sentatives sont plus nombreuses que celles 
d'aucun des polyedres precedens. 

On neut dWrd le combiner avec. un oc- 
taedreCe de maniere qu'ayant son centre 
de gravit6 au meme point, toutes les faces et 
touls les aretes de cet octaedre soient paral- 
Sles a celles de l'octaedre dont on pent con- 
cevoir quel'hexa-tetraedre resulte par des tron- 
calures 1 , en s'assujetissant a la seu e condx on 
que ses dimensions soient nj°*dr« q™ ^ 
le ce dernier, pour que le polyedre , a insi 
forme , n'ait pasVangles rentrans. Ce polye- 
dre ne differe de l'hexa-tetraedre qu en ce 
cu'il a de plus que celui-ci six pyramides re- 
Julieres , elevees sur ses faces carrees. Je le 
nommerai hexa-tetraedre pyramide 

Sn pent aussi combiner l'hexa-tetraedre 
avec un cube, en le reunissa-nt au cube meme 
quia servi a sa construction. Le polyedre qui 
?£ulte de cette cornbinaisoh etant forme par 
laSnion d'un cube et d'un hexa-tetraedre, 
'ai cru devoir lui donner le nom de cubo- 
lexa'Sraedre ; il a 3. sommets et 54 faces, 
savoir : 6 carres et 4» triangles isoceles. - 
Si l'on prolonge dans ce polyedre les plan 

des 2 4 faces triaU^ ad i ac ^LCa ces 
carrees , du c6te ou elles se joignen a ces 
g£ jusqu'a ce qu'ils se Couped^ M « 
deh6rs du polyedre vis-a-vis de cei caires, 
on obtiendra une nouvelle forme represen- 
tative , produite par la reunion dunhexa-te- 
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tra£dre , d'un cube et d'un octaedre, qui aura 
38 sommets et 48 faces , dont la moitie seront 
desrhombesegaux, et l'autre moitie des triangles 
isoceles aussi e"gaux entre eux. Pourle designer 
par un nom derive de cette propriete qui le 
distingue de toutes les autres formes representa- 
tives ouse trouvent a-la-fois des tetraedres et 
des octaedres , je le nommerai amphyedre. 

Pour se faire une idee simple de la com- 
binaison de l'hexa-tetraedre avec un prisme 
hexaedre forme par la reunion de deux octae- 
dres reguliers , on concevra l'hexa-tetraedre 
place de maniere que deux de ses faces hexa- 
gonales soient horizontales ; alors les milieux 
de ses 6 faces carries seront places comme 
les 6 sommets d'un des octaedres dont le prisme 
est compose. On pourra done placer ces 6somV 
mets sur les perpendiculaires ^levees au mi- 
lieu de ces faces. Les 6 autres sommets du 
prisme hexaedre repondront aux 6 faces hexa- 
gonales de l'hexa - tetraedre , differentes de 
celles qu'on a placees horizontaiement , e'est- 
a-dire , dans une direction perpendicuJaire a' 
l'axe du prisme. Si Ton determine les dimen- 
sions respectives des deux polyedres , de ma- 
nure que chaque cote des bases du prisme 
rencontre l'arete de l'hexa-tetraddre. qui se- 
pare celles de ses faces auxquelles respondent" 
les deux extremites de ce cote, on obtiendra 
une forme representative composee de6 tetrae- 
dres et de 2 octaedres, qui aura 36 sommets 
et 5o faces j savoir : 2 hexagones semblables 
h ceux de l'hexa-tetraedre, 12 quadrilate'res, 
24 triangles isoceies et 12 triangles scalenes J 
je lui donnerai le nom de pentacontaedre. 

B3 
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Pour reunir ntt he'x'a-tetraedVe avec Uii trioc- 
taeMre , il sttffit de pl<acer un des trms octae- 
dres dont se compose celui-ci , de la meme 
maniere que l'octaedre que nous avons joint 
a 4''hexa- tetraedre pour le changer en hexa- 
tetraedre pyramide. Le resultat de cette com- 
binarson est un polyedre a M sommets et a 
80 faces triangulares. Je lui donnerai le nom 
d'octocontae'dre; A 

Nous avons vu que 8 tetraedres peuvent etre 
reunis en une forme representative , qui a ete 
designee sous le nom de cubo-hexa-tetra<§dre. 
Dans cet arrangement, la position de deux 
tetraedres differe de celle des &x autres ; 
mars il est facile de reunir le m&ne nombre 
de tetraedres , en donnant a tous la meme 
position respective. On concevra pour ceia 
qu'un des sommets de cliaque tetraedre est 
blace a Pun des fruit angles solirdes d un cube , 
it que ce tetraddre est situe de manure que 
ses trois autres sommets & trouvent dans les 
plans qui passent par le centre du cube et 
par les trois cStes de ce cube qui forment 
Tangle solide. Les 3fe sommets des 8 tetrae- 
.dres, disposes de cette maniere, seront ceux 
d'un polyedre qui , dans le. cas. ou les tetrae- 
,dre sont reguliers et ont leur centre de^gra- 
vite au mime point, aura 18 faces; savoif : 6 
carres et 12 hexagoues. 

II est aise de voir que ce polyedre nest 
autre chose qu'un dodecaedre, dont les six 
sommets a quatre faces auraient ete tronques 
iusqu'au tiers des aretes adjacentes : comme 
la position des huit tetraedes dont il se com- 
pose est la meme pour tous , je lui ai donne 
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le nom d'octo-tetraedre. Les huft tetraedres 
qui forment ce polye'dfe par lep/ reunion", 
sont places deux a deux comme les deus te^ 
traedres qui forment un cu-be, et quatre a*jiia¥re 
coirime les quatre tetraedres dont se com* 
pose le t'etra-tetraedre : on pent done aussi le 
Considerer comme produit par la reunion de 
quatre cubes ou de deux tetra-tetraedres. 

L'octo - tetraedre ayant six faces, dont les 
milieux sont situes respectivement comme les 
six sommets d'un Oetaedre, on pouri-aitf reu- 
nir ces deux polyedres en un seul, d'une ma- 
niere analogue a celle dont se font les coiti- 
binaisoris decriteS jusqu'a present; mais comme 
ce polyedre est moins simple que l'amphyedre 
qui contiertt precisement autant de tetraedres 
et d'octaedres, et qui, par consequent, con- 
duit necessairement aux memes resultats, re- 
lativement aux combinaisons' des corps eit 
proportions determinnees ; j'e ne le compterai 
point parmi les formes} representatives. 

II est evident que I'octo-tetraedre 1 qui a -hiiit 
sommets , situes les riris a l'egard des^ autres, 
comme les liuit sommets d'un cube , r rie petit 
se combiner avec cette" forme"; ma'iV il •pfeutij 
comme Phexa-tetra&dre , se cbmbiner avec' uri 

Frisme hexae'dre, parce qu'il partage',- avec 
hexa-tetraedre , la propriete d'avoir des faces 
hexagonales. Pour se faire unef idee riette-de 
cette combinaison, il faut concevoir une ligne 
qui' joigne les milieux de deux! faces hex^agO- 
nalesopposees d-'urt octo- tetraedre, et laplai 
cer dans une situation vertioale ; on vott a-lor$ 
que ces deux faces sont ehtoure'es chacune 
de six autres faces , savoir- : deux carres" et 

B4 
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quatre hexagones, et qu'on peut placer ml 
prisme hexaedre de maniere que , les six som- 
; mets de chacune de ses bases repondant a ces 
six faces , son axe se confonde avec la ligne 
situeeverticalement.' Les deux polyedres, ainsi 
reunis, donnentune forme representative, qui 
ne differe de l'octo-tetraedre qu'en ce que les 
douze faces de celui-ci, qui entourent les deux 
bases, se trouvent recouvertes par autant de 
pyramides , quatre quadrangulaires et huit 
hexagon ales. Comme on ne peut etablir entre 
les dimensions respectives des deux polyedres t 
dans la vue de diminuer le nombre des faces , 
aucune relation qui soit symetrique par rap- 
port a toutes les aretes semblables , je sup* 
poserai qu'elles soient telles que la mfime sphere 
puisse leur e"tre circonscrite ; et le polyedre 
a quarantre-quatre sommets , qui resulte;de 
cette supposition , ayant soixante-dix faces ,-' 
savoir : quatre hexagones, deux ca'rres , et 
soixante-quatre triangles, je lui donnerai le 
jiom d'epta-conta£dre. 
i Enfin , pour combiner l'octo-tetraedre avec ; 
le trioctaedre , il suffit d'observer que chacun ; 
de ces polyedres a autant de sommets que 
1'autr.e a de faces , et nkiproquement ; on voit 
biento.t que les positions de ces sommets et 
de ces faces sont prexisement telles, qu'en 
placant les six sommets a quatre faces du 
trioctaedre" sur les perpendiculaires elevees aux 
milieux des six faces carrees de l'octo-tetrae- 
dre , tous les sommets de chaque polyedre re- 
pondent aux faces de l'autre. 

Si l'on determine les dimensions respectives 
des, polyedres , de .-maniere que les, ar&tes du 
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trioctaedre , qui se reunissent aux six sommets 
dont nous venons de parler , passent par les 
milieux des ardtes des faces carrees de l'octo- 
tetraedre, ilresultera de la reunion de ces for- 
mes representatives, un nouveau polyedre qui 
aura cinquante sommets , et soixante-douze 
faces, savoir : vingt-quatre quadrilateres ; et 
quarante-huit triangles isoceles. Ce polyedre 
pourra etre considere cornme un trioctaedre 
dont les trente-deux faces auraient ete recou- 
vertes par autant de pyramides triangulaires j 
c'est pourquoi je le designerai sous le hom de 
trioctaedre pyramide. 

Je ne ferai qu'indiquer trois autres formes 
representatives, composees de quatre, de cinq 
et de sept octaedres , et auxquels j'ai donne 
les noms de tetra-octaedre , penta-octaedre et 
epta-octaedre ; et je ne parlerai point, pour 
abreger , des combinaisons qu'on pent faire de 
ces trois formes representatives , avec les po- 
lyedres precedens. 

Si l'on fait attention qu'un octaedre ^tant 
donne, il y a quatre positions differentes dans 
lesquelles un autre octaedre de m£me gran- 
deur forme avec le premier un prisme hexae- 
dre , on concevra aisement que quatre octae*- 
dres, situes dans ces quatre positions, auront 
leur centre de gravite au m@me point, et for- 
meront une combinaison ou ils entreront tous 
de la me"me maniere. Cette combinaison est 
le tetra-octae*dre , qui a vingt-quatre sommets 
et quatorze faces, dont six sont des octogo- 
nes, et les huit autres des triangles equilate- 
raux; en y reunissant l'octaedre rh&me qui a 
serVi a determiner les positions respectives. 
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des quatre octaedres que nous venons de com- 
biner t on aura le penta •* octaedre , dont les 
sommets sont au nombre de trente , et qui a 
cinquante-six faces triangulares , dont huit 
equilaterales 1 , et les quarante-huit autres iso- 
c£les. 

•Si, au lieu de reunir le tetra>oOtaedre avec 
un seul octaedre , on le combine avec un 
triocta^dre , en plagant les six sommets a. 
quatre faces de celui-di , au me^me point ou 
nous avons place les six sommets du cinquieme 
octaedre, dans la formation du penta-octae^ 
dre , on aura le polyedre compose" de sept 
octaedres egaux , auxquels j'ai donne le nom 
d'epta-octaedre , et qui a quarante-deux som- 
mets et quatre-vingts faces triangulares , dont 
huit equilaterales , vingt- quatre isocdles et 
quarante-huit scalenes. Je joins ici un tableau 
fcompare de ces vingt - trois formes represen- 
tatives. 



uans xesquelxes ies corps se combinent. 
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C'est par ces polyedres que j'ai represente 
les divers arrangemens des molecules de tous 
les;_ corps. Lorsque ces corps ne contiennent 
que des substances dont on peut mesurer le 
volume -arl'etat de gaz , on a immediatemerit 
le nombre des molecules de chaque espece 
qui entrent dans leur composition. Lorsqu'urr 
corps simple ne peut pas etre obtenu a l'etat 
de gaz , il faut essayer successivement diffe- 1 
rentes suppositions , relativement au nombre 
de molecules de -ce corps simple , qui sont 
contenues dans un des composes qu'il forme 
avec une substance gazeuse , l'oxygene par 
exemple,. Les rapports en poids font connai- 
: tre le nombre des molecules du m£me corps, 
qui entrent dans ses autres composes ; et la, 
condition a laquelle il faut satisf aire , que tous; 
les nombres de molecules qu'on obtient cor-^ 
respondent a des polyedres compris dans le 
tableau precedent, fait bient6t connaitre celle 
de ces differentes suppositions qui peut s'ac- 
corder avec l'ensemble des phenomenes ; il 
deVient facile alors de calculer les poids res- 
pectifs des molecules de tous les corps simples; 
et, une f'ois ces poids determines, il suffit d'a- 
voir une analyse apprpchee d'un corps com- 
pose , pour sayoir combieir ses parti cules doi- 
vent contenir de molecules de chacun de ses 
elemens, et corriger. ainsi les erreurs inevita- 
bles de 1'analyse. 

Plusieurs chimistes ont cherche" a parvenir 
au m§me resultat , en determinant les poids 
respectifs de certaines proportions des diffe- 
rent corps simples ' qui entrent tou jours un 
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nombre enfier de fois dans les corps qui en 
sont composes. Ces proportions ne condui- 
sent a des resultats conformes a l'experience 
que parce qu'elles sont toujours des multiples 
ou des sous-multiples des poids respectifs des 
molecules ; riiais , lorsqu'on en fait, usaee., 
rien ne peut indiquer combien de proportions 
d'un corps simple doivent entrer dans un de 
ces composes : au lieu que la consideration 
des formes representatives fait prevoir , dans 
beaucoup de cas., combien, dans un corps 
compose, il doit entrer de 1 rA61ecules de chacun 
de ses elemens, et conduit meme aetablir, 
enfre les combinaisons de deux corps simples 
avec tous les autres, une dependance telle 
que, les combinaisons d'un de ces corps etant 
connues, on peut prevoir celles de l'autre. J'ai 
trouye, par exemple, en oomparant les com- 
binaisons que forment l'oxygene et l'hydro- 
gene avec differens corps , qii'a l'exception 
du chlore et du soufre, dorit les combinai- 
sons avec l'hydrogene presentent les pro- 
prietes des acides , une m^me quantite" d'un 
corps susceptible de s'unir a l'hydrogene , s"y 
combine de maniere qu'il y a en general; dans 
chacune des particules du compose, quatre 
molecules d'hydrogene ,de,plus qu'il n'y a 
de molecules d'lpxyg^ne d,ans la c combinaison 
correspondante du m§me corps avec ce der- 
nier gaz ; on peut mgme remarquer que, quand 
ce corps forme, avec l'oxygene plusiqurs gom ? 
binaisons , dont- les lines sont plus difficiles 
et les autres plus faciles a decomposer _, les 
composes d'hydrogene, correspondans aux pre- 
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mitres de la maniere que je viens d'expli- 
quer , sont les seuls qu'on puisse obtenir ,, du 
moins a l'etat iso'le ; et que ceux qui cor- 
respondent ,de la meme maniere aux combi- 
nareous moins stables de l'oxygene „ ou sprit 
impossibles , ou ue peuvent r exis,ter qu urns a 
un troisieme 'corps- D'apres cette addition 
de quatre molecules , ou d'une particule en- 
tiere d'hydrogeue au nombre des molecules- 
d'oxygene que prennent les dif'ferens corps 
: dans leurs combmaisons les plus stables avec 
ce dernier gaz,, 00. trouve six molecules d'hy- 
drogSne quand il.'y en a deux d'oxygene dans 
ces combinaisons » et huit ,. quand. ll y en a 
quatre. <-,-,. 

Les jnemes .cp5asidexations con&uisent. ega* 
lement a pr»£voir , ,d"apres les formes reprev 
sentatives de .leurs particules , quels sont les 
gap .que I'-eafc np :peut absorber qu'en tees- 
petjfe quantite , .par la simple ■interposition 
de quelqvues - uiies' de leurs particules entr.e 
celle de l'eau , et ceux que le meme liquide 
est susceptible d'absorber en grande quantite , 
et en formajit Avec eux de veritables combi- 
naisons. 

J©n peut encore dtSduire, de cette maniere 
de concevoir la composition des corps , les 
rapports des quantites d'acide , ? -'af base , et 
meme -d'^au de cristallisation, qui' doi vent /se 
trouvier dans les sels acides , neutres ou 'sW- 
satures d'une meme espece, d'apres les foj? 
tnes representatives des particules -de 1'acide 
et de la base. C'est ainsi , par exemple , qu'on 
-?- . - 
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trouve , d'apres celle des particules de l'a- 
Cide sulfurique , que la plupart des sulfates 
sur-satures doivent , conformement a 1'expe- 
rience .contenir trois fois plus de bases que 
les sulfates neutres, et que la quantite d'acide 
sulfurique est double dans les sulfates neutres, 
tandis que 1'acide sulfureux peut , d'apres la 
forme representative de ses particules, for- 
mer avec l'ammoniaque un sel acide ou il 
entre en plus grande quantity que dans le 
sulfite neutre , dans le rapport de trois a deux 
seulement. Tel est, en effet, le sulfite acide 
qu'on -obtient en distillant le sulfate neutre 
d'ammoniaque. 

Je ne saurais eritrer ici dans les details con- 
tends dans le Memoire dont je fais l'extrait , 
sur les differentes combinaisons du gaz am- 
monical avec les autres gaz acides : 1'accord 
des resultats auxquels on est conduit avec 
ceux de Pexpenence, me paraissent une des 
preuves les plus remarquables de la theorie 
qui y est exposee ; mais , pour donner un 
exemple de la maniere dont on peut tirer de 
cette theorie la determination de la quantite 
d'eau qui est combinee avec \es t ' corps, soit 
dans l'etat de cristallisation , sofo'nieme apres 
qu'ils ont snbi faction d'une forte chaW , 
je citerai la determination d'apres la forme 
representative des particules de la potasse , 
de la quantite d'eau qui y est unie dans ces 
deux etats. Apres avoir etabli , en paitant ties 
phenomenes que presente le potassium ,. lors- 
qu'on le met en contact avec l'eau et le gaz 
ammonical, que les particules de la potasse 
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W nnuf forme representative un octaedre 
°co ro p P osTde deux molecule. d»«ygtoe rt de 
quatre de metal, je trouve que, dans 1 hydrate 
cristallise, la quantite de l'oxygene de 1 eaU 
'doft%tre double de celle qui est unie au 
pSsslum; mais qu'apres que tatoj . - .«« 
fondu , ces deux quantites d oxygene do vent 
£re <mtre elles comme 4 '■ * » P arce c l, u ur ^ 
particule ^'hydrate dans cet etat a pour forme 
?e" Sentativl un' epta-octaedre forme' par 1* 
^reunion d'un trioctaedre compose de trms 
■narticules octaedres de potasse , etdun tetra 
Sdrede quatre particles octanes d eau. 
Or, d'apr^s ia composition de la Hg»**» teUe 
nu'elle a ete determinee par MM. llienara 
^tGarLussac, 100 parties de potassium su- 
Sssent a i V ^S parties d'oxygene , pour faire 
no M5 de potasse. II suit done, de ce que 
ie v^ens de dL, que cette quantite de potasse 
ioit retenir, a quelque temperature qu on 
la soumette , une quantite d'eau ou i y ait 
X 5o3 d'oxygene, et qui pesepar consequent 
To iL e'est- tdire, a & pres, le quart du poids 
le' la 'potasse, ainsi qu'on l'a trouve par les 
analvses les plus exactes. 

S combiriaisons de l'oxgyene , de 1'hydro- 
eene et du chlore, soit entre eux , sort avec 
&es corps , ont ete successivement 1 objet 
de redierchJs analogues a celles dont je viens 
de pa rier. Dans I'impossibilite d'en iridiquqr 
ici tons les resultats , je me bornerai , dans 
cetextrait, a celles de ces combmaisons dpnt 
tousles elemens peuvent etre obtenus a 1 etat 
^ega^etoulesnombresdesmolecules^de 
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cliacuri de leurs elemens sont par consequent* 
tlounesi'mmediatement. 

Nous avons deja reconnu les formes repre- 
sentatives des particules da deux com-binai-- 
sons de 1 azote et de l'oxygenre : 1'oxyde d'a^ote 
etle gaz nitreux; celle de'l'acide nitreux doic 
efre determinee d'ajpres le= rapport des. volu- 
mes du ga^itreux et d'oxygene dont il est 
compose. On a fait, a ce suj^des experience* 
dont les resultats ne sont point d'acc/rd entre 
eux-. D apres les analyses^ de S. H, Davy , cet 
OXJide se compose de deux volutoes de saz ni- 
treux, et d'un volume d'oxygene : cli^une de 
ses partipules corrtiendrait alors deux molecules 
d oxygene de plus que les particules du ea* 
nitreux , et aurait par consequent , pour forme 
representative , y un octaedre compose de deux, 
molecules d. azote, et d'e q.uatre d'oxygene: mail 
alors , comme dans toutes les autres combi- 
naisons^u, le volume- d'un des cbmposans es* 
double decelui de Pautne „ le volume de ^az 
nitreux. ne ehangerait point par 1'addidon de 
1 oxygene; la plus grande condensation qui a J 
lieu me parait devoir hre attribute a ce qu'a 
mesure que ces octaedres sc torment , ils, & 
combinent en liexadecaedres , avec des tetrad 
dres. de.gaz nitteux. Comme deux molecules 
d oxygene sufWnt alors pour la formation- 
crom-de ces- rrexadecaedres, ou- entrerrt deux 
particules ehtieres de gaz nitreux. l e volume 
de '1 oxygene /i.'est que le quart de celui do. 
gaz. nitreux 7 ,,et les volumes d'azote et d-'^X^ 
gene sont, daws I'acidff^k-reu*, coming: 4 -6, 
Ces resultats s'aecordent ave^c ^■extferFette^ 
Volume 3j , n°. 217. q 
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^ m- tv^ic rpttp Irvoothese, la coil-) 
de M. Bedims. D.™ ce Je hy ^ 

danS S^are ■ k mesure qu'ils se forme- 
VOT ? retXreron. u„ esces de *r* S de 

^raL ou si=r d :^^ e n"a r ti o„ s 

en proportions variables. '. 

ifsuifde la composition deracide mtnqu 

tell, que 1*^£^5&& du- nitrate 
est confirmee pai ^.^^hic'uie de cet acide , x 
d'ammoniaque , qu une particuie u 
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alors quatre molecules d'azote et dix d oxy 
alors qua concevoir comme lor- 

£;: Eon de den, tetnied.es de 
mee. yo-i i^ , , ^ e x m0 . 

acide forme toujours avec l'eau , on do.t sup 

i»tnqi.«j , lh ™?™»™ f,i, toujour. une con>b.»..«w 

supinations suivantes. * j - 
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poser que l'octaedre d'oxygcW et deux octa^- 
dres d eau ferment un trioctaddre qui s'unit 
en trapezoidal, avec Jes deux tetraedres de 
gaznitreux- on pent en conclure la quan- 
tite d eau dans l'acide nitrique le plus con- 
centre, et on trouve, par'le calcul , que c'est, 
4 tres-pen prds, celJe que M. Woilaston a 
determinee par 1'experience.- 

P a " s 1 V^Hf e d'ammoniaque, une parti- 
cuie d acide nitrique sec est unie a deux par- 
ticules de gaz ammoniacal • en sorte qu'une 
particuie de sel est formee par Ja reunion' 
dun octaedre d'oxygene, de deux tetraedres 
de gaz mtreux, et de quatre tetraedres sem- 
bJabJes a ceux qui entrent an nombre de deux 
clans chaque particuie de gaz ammoniacal : Ja 
iorrn.e representative de .cette particuie est 
done un liexa - tetraedre pvramide , conte- 
nam dix molecules d'oxygene , huit .d'azote, 
et douze cl liydrogene. Lorsqu'on decompose 
ce sel par la chaleur , les Jmit molecules d'a, 
zote forrnent deux particules d'oxyde' d'a- 
zote avec quatre molecules d'oxvg^ne , et les 
douze molecules d'hydrog^ne forraent trois 
particu es d'eau avec les six autres molecules 
a oxygene. 

Quarid le sel contient, en outre, de l'eau de 
cristaUisation, on doit obtenir plus de trois 
particules d'eau ; mais , dans tous les cas 
on ne -peut retirer de sa decomposition que 
de leau et de Toxyde d'azote, ainsi qu'on le 
trouve par 1'experience. 
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Si la quantite de l'eau de cristallisation 
&ait egale dans le sel a- celle que contient 
l'acide nitrique le plus concentre , il iaudrait 
ioindre a l'octa&ke et au-s tetraedres" dont 
une de ses particules est composee , deux au- 
tres octaedres d'eau ; ce qui donnerait , pour 
la forme representative du nitrate d'aiiimo- 
niaque cristallise , un octocontaedre forme 
par la reunion de six tetraddres et d'un trioc- 
taedre. Le chlore se combine avec lUiydrOgene 
a volume egal , et le gaz acide muxiatique 
qui en resulte occupe un volume egal a la 
somme. des volumes' de ces deux cpmposans. 
On pourrait rendre raison de ce mode de com- 
binaison , en supposant que les formes repre- 
sentatives des particules du chlore sroirt des 
tetraddres isoles comme ceux de l'oxygene , 
de- l'azote. et de l'hydrc-gene ; cell's des parti- 
cules de l'acide muriatique^ serait alors un 
tetraedre mais on pent egalement 1'eXpliquer 
"en considerant chaque particule de chlore 
comme formee pur la reunion de deux te- 
traetires en un parallelipipe-de , et" comme con- 
tenant par consequent, huit molecules. Cette 
derniere liypotheVe est la seufe qui puisse 
s'accorder avec les proportions des autrfes eom- 
binaisons du chlore, les phenomenes quelles 
presented,., et Leg proprie'te& quizes ca^acte- 

TlSGH.t • 

£n radmettanrt, on trmwe que' chaque par- 
ticule d'acide muriabique coritenant la -moi- 
tie d'une parbicule d'hydrogene ;, et la moitie 
d'une particule de chlore , a„ ponr forme re- 
presentative, un octaedre compose de deux 
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molecules d'hydrogene , et de quatre mole- 
cules de chlore. Lorsque le gaz muriatique se 
combine avec le gaz ammomacal , chacun de 
ses octaedres se combine' avec une particule 
cubique de ce gazj.d'ou il suit qu'il doit en 
absorber un volume egal au sien comme le 
doune i'experience, et que les particules -du sel 
ainsi forme doivent avoir, pour forme repre- 
sentative, un dodecaedre rhomboidal. Cette 
forme est en effet une de celles qni appartien- 
nent_ au systeme -de cristallisation du sel am- 
moniac , et tOutes les autres pourraient par 
consequent y &tre ramenees par differens de- 
croissement. Les gaz.acides dont les particules 
ont pour .forme representative un cube, tenv 
dent, au contraire, a se combiner avec le 
gaz ammoniacal, de maniere que le volume 
d'un des gaz soit double de l'autre , parce 
que le polyedre le plus simple qu'on puisse 
former, aVecdes cubes est l'hexa- tetraedre qui 
en contien't trois. 

La composition du gaz forme par l'union 
de l'oxygene et du chlore que S. H. Davy a 
decottvert et. rtomme euclrlorine , est*une des 
plus remarquables par 'les proportions en Vo- 
lumes de ses deux composans. D'apres l'ana- 
lyse qu 1? ii en a faite , cinq volumes du gaz 
qu'il a soumi's a 1'experience , ont donne, en 
se deconipoeant par la chaletir, deux volumes 
d'oxygene, et quatre de chlore. Ces rapports 
semblent contraires a toutes les analogies , et 
il me parait impossible de les y faire rentrer 
et d'expliquer le mode de composition des 
particules de l'euchlorine ,. sans admettreHme 

C3 



38 DETERMINATION DES PROPORTIONS / 

le gaz analyse, par ce celebre chimiste , etait 
mele d'l/n peu de chlore ; supposition qui 
se presente naturellement, quand onfait.atten- 
tion que le procede par lequel on avait ob- 
tenu ce gaz , donnait un melange d'euchlo- 
rine et de chlore,. dont on sepa-rait ce» der- 
nier gaz en l'agitant snr du mercure , procede 
qui ii'en'levait probablement pas toutle chiore, 
et qui ne laissait d'ailleurs aucun. moyen de 
s'assurer, dans le cas meme o'u i'on y serait 
parvenu, que le resichi de cette operation fut 
de l'euchlorine pur. Je pensedonc qu'ori doit 
rendre raison de cette analyse, pn supposant 
que,.le gaz employe contint un cinquieme de v 
chlore, et que, sur les cinq volumes soumis 
a l'experienqe, il n'y en eut que quatre d'un 
gaz reellement compose d'oxygene et de chlore. 
En supposant que la forme representative de 
ses particules soit un cube compose de deux 
molecules d'oxygene, et de six de chlore , on 
trouve que quatre particules de ce gaz de- 
vraient contenir hnit molecules, c'est-adire , 
deux ' particules , d'oxygene , et vingt -quatre 
molecules, c'est 7 a-dire , trois particnles de 
chlore; en sorte que ia decomposition de quatre 
volumes d'euchlorine pur produirait , dans 
cette hypothese, deux volumes d'oxygene, et 
trois volumes de chlore. Ces trois volumes de 
chlore, reunis a un volume du m£me gaz, qui 
formait par son,melange avec les quatre vo- 
lumes d'euchlorine, les cinq volumes sur les- 
quels on a opere 2 ,ont du donner , dans le- 
resklu , les quatre Volumes de chlore'qu'a 
trouves S. H. Davy^ < :!>*o 
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Le rapport de trois Volumes de chlore et 
deux volumes d'oxygene dans l'euchlorine , 
semble d'abord ne point presenter d'analogie 
favec les rapports qu'on observe dans les conr- 
binaisons des autres gaz ; mais cette anomalde 
n'est qu/a.pparente, et vient uniquement de ce' 
que les tedraedres du chlore , au lieu de se 
separer comme les tetraedres de l'oxygene , 
de l'hydrogtme et de l'azote , restent combi- 
nes deux a deux dans chaque particule de 
chlore ; en sorte qu'un volume de ce gaz equi- 
vaut a. deux volumes d'un autre gaz relative- 
ment aux combinaisons ; et que , si les tetrae- 
dres du chlore se separaient tous les uns des 
autres, on obtiendrait, par la decomposition 
de l'euchlorine , six volumes de chlore et deux 
volumes d'oxygene , precisement comme on 
trouve dans le residu de la decomposition du 
gaz ammoniacal , dont les particules ont la 
m£me forme representative que celle de l'eu- 
chlorine , six volumes d'oxygene, et deux 
d'azote. 

Les resultats que je viens d'indiquer ne 
font qu'uiie tres-petite partie de ceux qu'on 
peut deduire de la consideration des formes 
representatives des particules des corps, ap- 
pliquee a la determination des proportions 
des composes inorganiques. La chimie des 
corps organises offre aussi de nombreuses ap- 
plications de cette theorie ; mais e'est a. cet 
egard sur-tout , qu'il reste encore beaucoup 
d'analyses et de calculs a faire pour la cpm- 
pletter. J'en ai tire neanmoins plusieurs de- 
terminations relatives a la composition de dif- 

C4 



__ 



4o DETERMINATION DES PROPORTIONS, ^etC. 

ferentes substances tirees du regne vegetal, 
qui s'accordent trop bien avec Jes xesultats 
Ae .Inexperience pour laisser des doufes -sui- 
l'utilite dont elle peut etre dans cette partie 
■&.G la ichknie. 

J'ai 1'iiOnneur ,, etc. 
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